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LES GÉOGLYPHES D’AMÉRIQUE DU NORD :
 
questions sur leur attribution chronologique 
et culturelle

Jack STEINBRING, Norman MULLER

L’agencement de pierres sur une surface plane constitue l’un des actes les plus fondamentale-
ment symboliques parmi les traditions d’art rupestre. On le retrouve dans le monde entier et sous 
diverses formes. En Amérique du Nord, cette pratique s’étend d’un bout à l’autre du continent, 
depuis quelques rochers disposés en forme de tortue jusqu’aux vastes agencements complexes de 
plusieurs structures reliées entre elles par des rangées de pierres, comme le site de Tie Creek. Les 
différent usages de ces structures pourraient aller d’actes individuels d’invocation aux activités 
majeures de groupe, d’ordre rituel, qui seraient le reflet d’une vie institutionnalisée.

Récemment, les recherches ont porté sur les empilements de rochers formant des cairns aux 
formes variées. On les retrouve également sur tout le continent, avec des densités remarquables  
à certains endroits. Ces cairns ont laissé les chercheurs perplexes et plusieurs de ces structure, 

AMN08 Steinbring-Muller
Article intégral, p. 655-668

Structure 1, site de géoglyphes de Tie Creek, à l’est du Manitoba, au Canada. Vue du sud-ouest vers le nord-est. Le site de Tie Creek 
couvre neuf hectares et demi d’un affleurement plat de granite. Un grand nombre de ces structures sont reliées par des rangés de 
rochers (cliché : J. Steinbring, 1980). 

http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/AMN08_Steinbring-Muller.pdf
http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/AMN08_Steinbring-Muller.pdf


SYMPOSIUM 3 - L’ART PLÉISTOCÈNE DES AMÉRIQUES

   137    

spécialement en Nouvelle-Angleterre, ont généralement été attribuées aux pionniers de descendance 
européenne bien qu’aucune preuve d’une telle origine n’ait été établie. Il est cependant devenu 
évident que nombre de ces cairns ont pu appartenir aux populations autochtones et servir principale-
ment de monuments pour des inhumations humaines. Des centaines d’exemples sont connus en 
Colombie Britannique où Darcy Mathews, doctorant à l’Université de Victoria, a étudié pendant 
des années leurs caractéristiques géographiques et ethnologiques. De vastes sites comprenant des 
centaines de ces cairns ont été découverts dans le Vermont et le Wisconsin, contredisant presque 
toujours la vision bien arrêtée d’une réalisation euro-américaine. Dans le Vermont, les Abenaki 
ont affirmé leur caractère sacré, mettant fin aux recherches proposées par le gouvernement.

D’innombrables géoglyphes ont été détruits à la suite du défrichage des terres, principalement 
pour l’agriculture. La recherche se concentre aujourd’hui sur des zones éloignées des activités 
industrielles et agricoles, la majeure partie étant menée sur des terrains protégés tels que les Forêts 
Nationales. Néanmoins, des vestiges de savanes de chênes du Midwest et en Nouvelle-Angleterre 
renferment également ce type de structures, généralement dans des bosquets âgés de 100-200 ans 
qui ont échappé à l’exploitation forestière. De même, les collines à pente raide en recèlent 
souvent, les premiers fermiers ayant évité les pentes les plus abruptes.

Les recherches récentes révèlent des concentrations en Nouvelle-Angleterre (Vermont, 
Connecticut, Maine, Rhode Island, Pennsylvanie, …), dans les Plaines du Nord, dans le Midwest 
(Wisconsin, Missouri), le Sud-Est (Géorgie), et des sites notables en Californie ainsi qu’en Colombie 
Britannique. Les structures de Californie sont connues depuis près d’un siècle et ont été signalées 
par les premiers archéologues dont Malcolm Rogers qui les associait à des cultures archéologiques 
spécifiques.

L’ancienneté non négligeable des géoglyphes est prouvée à l’Anse Amour, dans le Labrador,  
où un cairn contenait une sépulture humaine datée de 7 500 ans BP. Dans le Midwest, l’érection de 
cairns sur des surfaces dénudées de kames glaciaires datant d’au moins 14 000 ans suggère que  
ces simples agencements de pierres ont pu être réalisés par les tous premiers Américains.
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